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1 Introduction  

1.1 Brève présentation de l’auteur 

Theodor Seuss Geisel nait le 2 mai 1904 à Springfield, Massachusetts. Il provient d’une famille 

de brasseurs d’origine allemande et grandit à une époque où naissent des clameurs antiallemandes 

en réponse à la guerre. À l’université déjà, il s’initie à l’édition grâce au journal satirique 

Dartmouth Jack-O-Lantern dont il deviendra même éditeur en chef (Jones, 2019, p.  44). 

Avec l’assentiment de sa future épouse Helen Palmer, il renonce à ses études et se lance alors à 

corps perdu dans sa carrière d’illustrateur. Ses contributions dans le magazine Judge lui valent 

l’attention de clients supplémentaires tels que la Standard Oil Company. Les revenus engrangés 

par ces nouvelles commandes, en particulier ceux de la campagne publicitaire pour l’insecticide 

Flit, permettent à Theodor Geisel, dont le nom de plume est encore « Seuss » de se mettre au 

harnais en matière de création artistique (Ibid.). 

Son contrat avec la Standard Oil Company est restrictif : l’entreprise veut s’assurer la mainmise 

sur l’illustrateur. Lors d’un entretien pour le Dartmouth Alumni Magazine en 1976, Dr Seuss 

expliquera que c’est la raison même pour laquelle il écrit des livres pour enfants : 

My contract with the Standard Oil Company was an exclusive one and forbade 

me from doing an awful lot of stuff. (…) I would like to say I went into 

children's-book work because of my great understanding of children. I went in 

because it wasn't excluded by my Standard Oil contract. (Dr Seuss, dans 

Lathem, 2004) 

Ce n’est qu’en 1937 que paraît le premier album signé Dr Seuss. And to Think I Saw It on 

Mulberry Street est un succès. Avant et pendant la guerre, Dr Seuss produit des illustrations 

politiques, et s’implique même dans la production de documentaires propagandistes à l’attention 

des soldats américains. En 1953, Theodor Seuss Geisel publie Scrambled Eggs Super!. Devenu 

un narrateur aguerri, Dr Seuss jouit peu à peu d’une renommée dans le monde anglophone pour 

ses ouvrages comme Horton Hears a Who! (1954), The Cat in The Hat (1957) ou encore How the 

Grinch Stole Christmas! (1957). 

L’auteur se voit confier dès 1958 la présidence d’une nouvelle branche de la maison d’édition 

Random House, la branche Beginner Books. Il consacrera à cette branche pédagogique plusieurs 

albums, dont Oh, the Thinks You Can Think! (1975) sans pour autant perdre de vue ce qu’il 



 

2 

 

appelle les Big Books, soit des livres à l’écriture plus libre comme Did I Ever Tell You how Lucky 

You Are ? (1973). 

Il continuera d’écrire toute sa vie durant, renforçant ainsi son empreinte sur la culture américaine. 

Il achève son palmarès avec son œuvre Oh, The Places You’ll Go! en 1990 avant de s’éteindre 

l’année suivante d’un cancer à l’âge de 87 ans. 

1.2 Présentation des albums choisis 

Le choix des albums à traduire peut sembler complexe, au vu du nombre d’œuvres de Dr Seuss 

qui ne bénéficient pas encore de traduction française. La constitution de ce corpus est tout 

d’abord déterminée par les enjeux de traduction que présente chaque album. Mes affinités 

particulières envers certains albums ont également été prises en compte. Enfin, le volume de texte 

est adapté aux exigences du travail académique, c’est-à-dire environ quarante pages de 

traduction. Ce corpus est constitué des six albums suivants, cités ici par date de parution : 

A. If I Ran the Zoo (1950) 

B. Scrambled Eggs Super! (1953) 

C. Fox in Socks (1965) 

D. Did I Ever Tell You how Lucky You Are? (1973) 

E. Oh, The Thinks You Can Think! (1975) 

F. Oh, The Places You’ll Go! (1990) 

La richesse de ce corpus réside dans sa variété : chaque album présente des problèmes 

traductologiques. Stephen Carrière, traducteur de Dr Seuss depuis 2017, fait remarquer 

l’avantage de travailler avec plusieurs œuvres : 

En fait la vraie difficulté quand on veut traduire Seuss, c’est de n’en traduire 

qu’un seul. C’est en travaillant sur plusieurs, et en lisant et en analysant, que 

l’on trouve en fait, quelque chose qui commence à ressembler à un paysage. 

(Carrière, dans Ricou, 2017) 

Il est également important de noter que près de 40 ans séparent le premier du dernier album de ce 

corpus. Ces œuvres donnent un aperçu fidèle de la carrière de Dr Seuss dans son ensemble et 

laissent apparaître une évolution dans son procédé créatif.  
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1.2.1 If I Ran the Zoo 

If I Ran the Zoo est un album de 1950 qui suit les rêveries du jeune Gerald McGrew alors qu’il 

s’imagine gardien de zoo. Déjà à cette époque, Dr Seuss exerce une influence importante sur la 

culture américaine, comme le démontre l’apparition dans le vernaculaire du terme anglais nerd. 

Celui-ci est à l’origine un des noms inventés par Dr Seuss pour l’un de ces animaux biscornus 

que l’on retrouve dans If I Ran the Zoo.  

Le style narratif de ce livre est caractéristique des premières œuvres de Dr Seuss. If I Ran the Zoo 

connaît un succès commercial important, en partie grâce à sa sortie à l’approche de Noël. À 

l’heure actuelle, ce livre a été retiré de la vente en raison de la représentation stéréotypée des 

autres cultures présentes dans l’album. 

1.2.2 Scrambled Eggs Super! 

Scrambled Eggs Super! paraît en 1953 avec près d’un an de retard. Il s’agit une nouvelle fois 

d’un récit de la part d’un jeune garçon, Peter T. Hooper. Celui-ci n’apprécie pas le goût monotone 

des œufs brouillés. Il explique alors comment il a cuisiné de bien meilleurs œufs provenant 

d’animaux hors du commun. La quantité de mots par page sépare cette publication des autres 

albums du corpus. On y devine Seuss par les créatures étranges et l’emploi des couleurs vives. Ce 

titre n’est plus disponible en magasin pour les mêmes raisons que l’album If I Ran the Zoo.  

1.2.3 Fox in Socks 

Fox in Socks appartient aux éditions Beginner Books de chez Random House, et paraît en 1965 en 

même temps que le livre I Had Trouble Getting to Solla Sollew. Il s’agit d’un livre de virelangues 

entrainant qui met les lecteurs au défi. Les deux publications de l’année 1965 confirment que 

Seuss reconnaît la dualité de son lectorat. Il admettra lui-même dans une interview de 1965: « I 

have a secret following among adults, but they have to read me when no one is looking » 

(Morgan, 1965). 
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1.2.4 Did I Ever Tell You how Lucky You Are? 

Did I Ever Tell You how Lucky You Are? Est un album de grand format paru en 1973. À l’aide de 

comparaisons, le narrateur y explique pourquoi le personnage principal a plus de chance qu’il le 

pense. Dr Seuss s’adresse directement à un héros presque absent du livre, comme s’il parlait en 

réalité à ceux et celles qui le lisent.  

1.2.5 Oh, The Thinks You Can Think! 

Oh, The Thinks You Can Think! se veut une apologie de la créativité. Selon Dr Seuss, les adultes 

sont des enfants obsolètes (Dr Seuss, 1952). L’auteur encourage donc les plus jeunes à faire plein 

usage de leur imagination au travers de scènes diverses et variées. Ce livre n’est accueilli que très 

modestement par les critiques lors de sa sortie en 1975. 

1.2.6 Oh, The Places You’ll Go!  

Oh, The Places You’ll Go! occupe la septante-deuxième place des cent livres pour enfants les plus 

vendus de l’histoire (D’Addario, Giri, Rayman, n. d.). Cette publication représente le point final 

de la carrière de Dr Seuss. Aux États-Unis, ce livre sur les nombreuses aventures que la vie 

réserve à tout un chacun est communément offert lors de périodes de transition. L’auteur met en 

place des métaphores permettant à son album de servir d’outil d’éveil aux émotions fortes 

(Schaffer, 2020, p. 2). 
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2 Traduction 

Les versions originales de tous les albums sont disponibles ici au format PDF :  

https://drive.google.com/drive/folders/1LHlr7Z0Bl-vMsl7jo4kK7APsKPZc6Zjm?usp=drive_link  

2.1 Traduction de l’album Did I Ever Tell You how Lucky You Are? 
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2.2 Traduction de l’album Fox in Socks 
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2.3 Traduction de l’album If I Ran the Zoo 
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2.4 Traduction de l’album Oh, the Places You’ll Go!  
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2.5 Traduction de l’album Oh, the Thinks You Can Think! 
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2.6 Traduction de l’album Scrambled Eggs Super! 
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3 Commentaires  

3.1 Public cible et conséquences sur les choix de traduction 

Une chose est certaine : la discipline de la traduction pour enfants se présente comme un 

problème insoluble. Cette affirmation est d’autant plus vraie en ce qui concerne la traduction des 

textes du Dr Seuss, réputés « intraduisibles ». 

Tout d’abord, la traduction de littérature pour enfants est souvent considérée comme une 

discipline inférieure à la traduction de textes à destination des adultes. La raison en serait la taille 

des textes ainsi que la simplicité apparente de la syntaxe et du vocabulaire. Mathilde Lévêque a 

toutefois raison de mentionner, dans son article de revue : « Il n’est que de s’essayer à la 

traduction d’un album pour comprendre l’ampleur de cette erreur : traduire pour la jeunesse est 

une tâche infiniment complexe » (Lévêque, 2022, p.  117). 

En effet, il est aussi primordial qu’impossible pour les auteurs ou traducteurs de retrouver 

intégralement leur « âme d’enfant » lorsqu’ils rédigent pour les plus jeunes. Le genre littéraire a, 

naturellement, toutes les raisons de plaire aux enfants. Cependant, la réalité est tout autre, car ce 

sont les parents qui jugent de la qualité et de la pertinence d’un livre avant de le transmettre à leur 

enfant. Ce passage forcé par un troisième intervenant crée un déséquilibre auquel s’ajoute la 

question précédemment abordée du fossé infranchissable entre l’émetteur et le destinataire : il 

s’agit d’œuvres écrites par des adultes, approuvées par des adultes, mais pour des enfants 

(O’Sullivan, 2019, p.  18). 

Dans notre cas de figure, Theodor Geisel a tout de suite été très apprécié des enfants anglophones 

qui le lisaient. Pourtant, son premier album, And to Think I Saw It on Mulberry Street, a été refusé 

par plus d’une vingtaine d’éditeurs avant d’être finalement publié grâce à un ancien camarade de 

classe de Dr Seuss (Jones, 2019, p.  111). 

Pour pouvoir résoudre le problème du destinataire et s’adapter le mieux possible aux enfants pour 

lesquels la traduction est produite, il nous faut nous assurer de les connaître au mieux. Bien 

heureusement, la maison d’édition Random House a posé des jalons qui peuvent être utiles : les 

six ouvrages analysés ici sont issus de collections différentes destinées à des catégories 

différentes de jeunes lecteurs. 
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3.1.1 Beginner Books 

Beginner Books est une branche de la maison d’édition Random House qui débute en 1958. 

L’initiative est avant tout commerciale, au vu du succès inégalé du dernier livre en date de 

Dr Seuss The Cat in The Hat (1957), qui contient moins de 250 mots. Cette nouvelle branche ne 

voit pas simplement le jour pour publier les œuvres de Dr Seuss, mais plutôt pour créer un type 

de livres qui se montrent abordables sans être condescendants. 

Deux des albums du corpus font partie de cette collection, à savoir Fox in Socks (1965) et Oh, 

The Thinks You Can Think! (Dr Seuss, 1975). Dans les deux albums, une préface ou un 

paragraphe « annonce la couleur » au lecteur. Cette mise en garde ne fait en aucun cas partie du 

corps de texte et n’est pas rimée.  

Elle représente une véritable mine d’information pour la personne chargée de traduire, car la 

préface érige les lignes conductrices du texte. Voici une copie de la préface du livre Oh, The 

Thinks You Can Think! (p.  128) : 

Ce court passage révèle parfaitement le conflit du 

destinataire dans la littérature pour enfants : la dernière 

phrase explique plutôt arbitrairement ce qu’ils aiment 

lire. Ce court paragraphe renseigne le traducteur sur 

des aspects très pragmatiques de la rédaction : 

formation des phrases, présence de rimes et contraintes 

de vocabulaire à respecter. Phyllis Cerf, partenaire de 

travail de Dr Seuss, a mis au point une liste de 361 

mots recensés dans des manuels scolaires 

d’apprentissage à la lecture.  

De cette façon, la maison d’édition pouvait s’assurer 

que les mots contenus dans leurs livres ne sont pas 

totalement étrangers au jeune lecteur : ils sont entrés 

dans son vocabulaire passif, c’est-à-dire qu’ils font 

partie de l’ensemble des mots que l’enfant comprend, 

mais qu’il n’emploie pas forcément. Les auteurs se 
Préface de Oh, The Thinks You Can Think! (Dr 

Seuss, 1975). 
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voyaient tout de même autorisés à insérer dans leur texte jusqu’à 20 mots « d’urgence » ne 

figurant pas sur la liste, dans le cas où ceux-ci se révéleraient absolument nécessaires au bon 

déroulement de l’intrigue (Jones, 2019, p. 276). 

L’idée d’employer une liste de mots prédéterminés a évolué au fil du temps et des œuvres de 

Seuss : vers la fin de sa carrière, il finira par ne plus la respecter avec la même rigueur qu’aux 

débuts des Beginner Books, convaincu qu’une telle liste pouvait être insultante même envers les 

plus jeunes. Il y adhérait cependant lors de la rédaction des deux œuvres dont il est question ici. 

Comme le prouve l’album Fox in Socks, l’emploi de mots simples n’est toutefois en rien corrélé 

avec une expérience de lecture simplifiée ou infantilisante. 

Malgré tous mes efforts, je n’ai pu me procurer cette liste de mots à employer. Dans le cadre de la 

traduction de ces livres appelés Beginner Books, je me suis donc résigné à employer une syntaxe 

simple et oralisée. 

En outre, conscient des contraintes qu’entrainent les problèmes de traduction, j’ai décidé pour le 

livre Oh, the Thinks You Can Think! de prendre comme référence la liste Vocabulaire de 2500 

mots pour les 5 ans provenant du site de l’Académie de Créteil. Cette liste élargie offre un 

compromis satisfaisant vis-à-vis du potentiel réducteur de ce genre de procédé. Le recours aux 

mots « d’urgence » ne se fait dans l’idéal que dans des scènes contextualisées des albums, dont 

l’illustration permet bien souvent de dégager le sens. 

 

Le texte original comporte un total de 150 mots uniques, c’est-à-dire de mots qui n’apparaissent 

qu’une fois dans le texte. Un texte comptant beaucoup de répétitions est généralement plus 

simple à lire. L’objectif est donc non seulement d’avoisiner ce quota dans le texte cible, mais 

également de s’assurer que les mots employés dans la traduction figurent dans la liste de 

l’Académie de Créteil et que l’ensemble du texte reste intelligible.  

Composition du texte Mots 

uniques 

« Seussismes » Mots de 

la liste 

Mots neufs 

contextualisés 

Mots 

neufs 

Oh! The Thinks You Can Think! 150 16  — — — 

Quelle imagination ! 177 11 172 2 3 
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Ces données nous permettent de remarquer que le texte traduit contient un peu moins de 20% de 

mots uniques en plus que l’original. Il n’est cependant pas question d’une augmentation de 

contenu ou de la difficulté de l’œuvre. Comme l’exprime Guylène Cochrane, le phénomène de 

foisonnement est en partie explicable par les servitudes linguistiques inhérentes à la langue cible 

(1995, p. 190).  

Dans le cas du passage de l’anglais au français, le dédoublement de l’article lié à la contrainte de 

genre est un exemple pertinent. On peut encore citer l’ajout nécessaire de prépositions. 

L’exemple suivant illustre ce propos en mettant en avant la traduction de l’article a : 

Page Texte original Traduction 

p. 127 You can think up a horse. Imagine un cheval. 

p. 136 How long is the tail of a ZONG? Quelle taille fait la queue 

d’une DAILLE ? 

 

Il est possible de séparer les mots ne figurant pas dans la liste de l’Académie de Créteil en deux 

catégories. Le jeune lecteur pourrait extraire des illustrations le sens de certains mots : le baba est 

par exemple un dessert, car c’est le seul élément d’illustration qui peut être « pour deux ou trois » 

sur cette page.  

Mots neufs contextualisés Mots neufs sans contexte 

- « baba », p. 128 

 

- « peine », p. 127 

- « gaga », p.  128 

- « roucoulent », p. 134 

 

Une autre information fournie par ce tableau est celle du nombre de « Seussismes », c’est-à-dire 

de néologismes créés par l’auteur. Dans le texte original, on compte 16 néologismes en comptant 

les répétitions. Le texte francophone en compte onze en raison des quatre occurrences de 

THINKS, que la modification du titre fait disparaître, et du remplacement du schlopp par un 

« baba », qui est un mot figurant au dictionnaire. La traduction du titre obéit à des contraintes 

propres telles que la concision. Le mot « baba », quant à lui, apparaîtra au lecteur comme un 

néologisme tant il est peu usité.  
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Le choix des mots dans ces livres est également guidé par une seconde contrainte : l’aisance à la 

lecture. Dans Oh, the Thinks You Can Think!, Dr Seuss n’emploie que quatre mots de plus de 

deux syllabes, dont un mot composé. Afin de s’adapter au mieux au lectorat, il convient d’en faire 

de même dans la mesure du possible. La proposition de traduction compte sept mots de plus de 

deux syllabes, dont deux mots composés. Il s’agit cependant de termes assez simples pour être 

compris et oralisés par même les plus jeunes lecteurs. 

3.1.2 Big Books 

En parallèle à ses œuvres pour Beginner Books, Dr Seuss se consacre à d’autres œuvres qu’il 

nomme affectueusement les Big Books. Ces albums de plus grands formats lui offrent plus de 

place pour l’illustration et le texte. Ces albums sont de manière générale bien plus denses : 

Scrambled Eggs Super! (Dr Seuss, 1953) Compte plus de 700 mots uniques, soit plus de quatre 

fois plus de mots représentés une seule fois que dans un album Beginner Books. Ce médium 

accorde plus de liberté à l’auteur et il ne s’en prive pas : c’est dans ce type d’albums 

qu’apparaissent le plus de représentations d’animaux extraordinaires au nom étrange.  

Ces livres sont très clairement conçus pour des enfants. Cependant, ils demandent un autre degré 

de connaissance du monde ainsi qu’une certaine compétence linguistique. Les contraintes de 

rédaction ou de traduction des Beginner Books disparaissent, et le texte fait place à de 

l’idiomaticité et mise davantage sur le bagage du lecteur. 

C’est également dans ce type d’ouvrage que Dr Seuss adopte une écriture plus structurée. 

L’exemple de Scrambled Eggs Super! est flagrant : dans les deux premiers paragraphes 

seulement, on retrouve les marqueurs discursifs well, why, I’m telling you et you see. 

L’importance de ces marqueurs sera abordée dans un chapitre dédié.  
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3.2 Les realia 

3.2.1 Visée traductive 

La traduction des realia mériterait son propre travail de fin d’études tant le sujet est vaste et 

contentieux. Lorsque le public cible est jeune, la question est encore plus épineuse. 

La traduction de littérature jeunesse semble profiter au partage des cultures : grâce à ces 

traductions, les lecteurs cibles peuvent se familiariser aux realia d’une autre culture. Les realia 

peuvent être définies comme suit :  

Les mots (et les expressions composées) du langage populaire représentant des 

dénominations d’objets, de concepts, de phénomènes typiques d’un endroit 

géographique donné, de la vie matérielle ou des particularités historiques et 

sociales de certains peuples, nations, pays, tribus, qui pour cette raison illustrent 

une couleur nationale, locale ou historique ; ces mots n’ont pas d’équivalent 

exact dans d’autres langues. (Vlahov, Florin, dans Houyaux, 2019) 

Le paradoxe est que ce sont précisément ces realia qui, bien souvent, se retrouvent gommées lors 

du processus de traduction, au nom de l’aseptisation du texte ou de la préservation des jeunes 

(Nières-Chevrel, Perrot, 2013, p. 938). L’apprentissage n’est cependant pas toujours la priorité 

littéraire. Certes, Dr Seuss avait horreur du caractère infantilisant des livres pour enfants de ses 

contemporains, allant même jusqu’à affirmer dans un article du New York Times que la plupart 

des livres accessibles aux enfants sont bien en deçà de leurs capacités intellectuelles 

(Dr Seuss, 1957), mais il était aussi grand défenseur de l’amusement à la lecture, déclarant dès 

son premier ouvrage : « What’s wrong with children having fun reading without getting preached 

at? » (dans Morgan, 1995, p. 81) 

En tant que traducteur, il faut donc être conscient des enjeux lors de la traduction des realia. 

O’Sullivan affirme très justement : 

Translated children’s literature is therefore the result of a balancing act by 

translators (understood in the broader sense to include editors, publishers etc.) 

between adapting foreign elements to the child reader’s level of comprehension, 

and preserving the differences that constitute a translated foreign text’s 

potential for enrichment of the target culture. (2019, p. 18) 

Il s’agit donc de choisir quand faire pencher la balance tantôt vers la naturalisation 

(Domestication), définie par Lawrence Venuti comme l’acte de ramener l’auteur chez soi en 
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réduisant le texte source aux valeurs culturelles de la langue d’arrivée, tantôt vers l’exotisation 

(Foreignization), définie comme l’acte de faire voyager le lecteur en le confrontant aux 

différences culturelles et linguistiques de la langue source (1995, p. 20). 

Afin de déterminer quelle visée traductive (Zhang, 2016, p. 97) adopter, il est important de 

prendre en compte toutes les contraintes liées à l’œuvre originale et l’écart entre le public cible et 

le public source. Un autre facteur déterminant le degré d’adaptation d’une œuvre pour la jeunesse 

est sa forme. Dans les poèmes, il peut être pertinent de « conserver le rythme en altérant la 

sémantique » (Lathey, 2015, p. 101).  

Dès 1955, Georges Mounin propose une distinction entre les types de traduction. Il les présente 

dans son livre célébrissime appelé « Les Belles Infidèles» : 

Ou bien traduire de telle sorte que le texte, littéralement francisé, sans une 

étrangeté de langue, ait toujours l’air d’avoir été directement pensé puis rédigé 

en français, – c’est-à-dire, en quelque sorte, réaliser l’ambition des « belles 

infidèles » sans l’infidélité : première classe de traductions. 

Ou bien traduire mot à mot de façon que le lecteur, ligne après ligne, ait 

toujours l’impression dépaysante de lire le texte dans les formes originales 

(sémantiques, morphologiques, stylistiques) de la langue étrangère, – de façon 

que le lecteur n’oublie jamais un seul instant qu’il est en train de lire en français 

tel texte qui a d’abord été pensé puis écrit dans telle ou telle langue étrangère : 

deuxième classe de traductions. (Mounin, 1955, s. n.) 

Il nomme ensuite les deux classes dont il parle : Mounin utilisera pour la première classe 

l’appellation de « verres transparents » et appellera la seconde classe de traductions les « verres 

colorés ». Mounin rappelle cependant qu’il n’existe pas de meilleure façon absolue de traduire, et 

que chaque type de traduction est légitime en fonction des textes. 

Après analyse des six albums de Dr Seuss, j’ai décidé de voir ma traduction au travers de « verres 

transparents » au lieu de « verres colorés » (Ibid.), c’est-à-dire de naturaliser le texte quand faire 

se peut. Ce choix est justifiable en considérant la fonction des textes, soit ce que les textes tentent 

d’accomplir auprès de leur public cible. La théorie fonctionnelle de la traduction s’allie 

parfaitement avec une approche naturalisante, car elle prend elle aussi comme point de départ la 

langue d’arrivée.  
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Afin de déterminer la fonction de nos textes, il est possible de recourir à l’analyse des types de 

texte de Katharina Reiss en se posant la question suivante : « Which basic communicative form is 

realized in the concrete text with the help of written texts? » (Reiss, 1981, p. 124). Reiss indique 

que la réponse sera une des trois options suivantes, ou bien un mélange de plusieurs de ces 

options. 

a) The communication of content - informative type  

b) The communication of artistically organized content - expressive type  

c) The communication of content with a persuasive character – operative (Ibid.) 

Il est évident que nos textes peuvent être classés dans le second type de texte. Cela signifie, si 

l’on souhaite maintenir la fonction expressive du texte, l’organisation du contenu, sa forme, 

l’emportera bien souvent sur le contenu lui-même. Les realia utilisées par l’auteur ne sont 

d’ailleurs pas une finalité, mais bien un moyen : les occurrences démontreront que les références 

culturelles ou historiques du texte sources sont au service d’un texte à la fonction expressive bien 

plus qu’une fonction informative (Reiss, Vermeer, 1984). 

En outre, l’apport de rugosité dans le texte en conservant des culturèmes étrangers entrainerait un 

besoin d’explicitation qui risque de briser le rythme narratif ou engendrer une digression 

(Lathey, 2015, p. 40) dans un poème oral. L’explicitation culturelle au moyen de notes 

supplémentaires devient au même titre plus difficilement envisageable. L’ajout de notes de bas de 

page ne trouve que très rarement sa place dans les albums, où le sens est divisé entre l’image et le 

texte. 

L’ensemble des traductions ci-dessus peut être qualifié de « cibliste ». Les textes sont envisagés 

sous le prisme de leur nouveau public et sont travaillés pour qu’ils lui soient lisibles 

(Ladmiral, p. 545). Ainsi, l’adaptation culturelle est la règle plutôt que l’exception. Ce choix 

assumé ne provient pas d’un désir d’effacer la culture américaine des documents sources, mais 

plutôt d’un désir de rendre les textes non seulement compréhensibles et cohérents pour les 

nouveaux lecteurs francophones, mais également amusants et agréables à lire. 
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3.2.2 La traduction des noms propres 

La traduction des noms propres en tant que realia concerne les noms de personnages humanoïdes 

ou de territoires dont le nom propre est un appellatif considéré comme faisant partie d’une culture 

ou d’une communauté existante. Bien qu’ils participent du même principe de construction des 

rimes, les noms de régions, d’animaux ou d’objets imaginaires créés par Dr Seuss feront l’objet 

de leur propre analyse (voir 3.5). 

Dans bien des cas, la traduction du prénom d’un personnage ne se limite qu’à un transfert simple 

du prénom dans la langue cible : ainsi, Harry Potter reste Harry Potter dans la traduction 

éponyme de Jean-François Ménard. Cependant, cette stratégie n’est pas toujours la plus 

pertinente, surtout dans les cas présents où les personnages sont rarement récurrents et où le 

recours à un nom permet bien souvent de compléter une rime. 

Les tableaux suivants reprennent certaines des différentes stratégies de traduction telles que 

proposées par Ritva Leppihalme (2011, p. 129). Elle affirme elle-même avoir créé cette typologie 

pour permettre aux étudiants d’analyser la traduction des realia dans leur thèse. Cette typologie 

permet donc de catégoriser les procédés de façon efficace. Comme elle le mentionne « Clearly, 

some translation strategies for realia fit in with a foreignizing, others with a domesticating global 

(macrolevel) strategy and are therefore not all equally applicable in a given context’ » (Ibid.). 

Seules les stratégies de transfert direct, d’adaptation culturelle et d’omission apparaissent dans la 

traduction des noms propres. 

3.2.2.1 Transfert direct ou traduction littérale 

Album  Nom propre source Traduction proposée 

Did I Ever Tell You 

how Lucky You 

Are?(p. 25) 

And the Brothers Ba-zoo. 

The poor Brothers Ba-zoo! 

Et les frères Bazou, 

Ces pauvres frères Bazou ! 

Oh, The Thinks You 

Can Think! (p. 138) 

Think of Peter the Postman  

who crosses the ice. 

Pense à Pierre de la Poste  

qui skie une fois par jour. 

 

Cette stratégie de traduction permet de conserver le terme original ou bien de le modifier pour en 

naturaliser l’orthographe. Dans ce cas précis, Ba-zoo devient « Bazou » pour faciliter la diction : 
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en français, le son [u] est bien plus souvent un son court qu’un son long. Cette simple 

modification assure la fluidité du texte oralisé. De même, « Pierre » est la traduction littérale de 

Peter. L’objectif étant de conserver la répétition du son [p], la traduction littérale peut être 

d’application. 

3.2.2.2 Adaptation culturelle 

Gillian Lathey explique qu’il est généralement approuvé que les traducteurs localisent les noms 

des personnages (2016, p. 38). L’adaptation culturelle est la stratégie de traduction la plus 

pertinente lorsque l’on considère l’œuvre de Dr Seuss. Les raisons de ces adaptations sont variées 

et dépendent en grande partie de l’album dont il est question. 

L’objectif des adaptations culturelles est simple : épargner à l’enfant une confrontation avec des 

noms étrangers tout au long du livre (Bell, dans Lathey, 2016, p. 44). Le retrait de cet aspect 

étranger du texte est particulièrement salvateur dans le cas des albums de Seuss, car le lecteur 

devra déjà décrypter des éléments textuels inconnus : les néologismes et les mots insensés. Dans 

l’exemple ci-dessous, Jake deviendra donc  « Henri » pour redevenir familier au lecteur. 

Un groupe majoritaire d’adaptations peut cependant être attaché aux contraintes liées au respect 

des rimes et de la taille des vers. Ici, l’adaptation culturelle n’a pas exclusivement lieu afin de 

s’assurer de la bonne compréhension du texte par les jeunes lecteurs, mais elle intervient en 

faveur de la forme et de l’effet. Prenons par exemple le prénom Sue qui apparaît dans Fox in 

Socks. Sue est le diminutif de Susan, dont l’équivalent français « Suzanne » est suffisamment 

répandu pour être compris par tous. Cependant, l’utilisation de Sue est fonctionnelle : elle permet 

de compléter le virelangue. « Kim » est un prénom relativement moins connu dans le monde 

francophone qui constituerait une adaptation culturelle moindre, mais il remplit le rôle 

phonétique à merveille. De plus, la simplicité de l’illustration ne laisse pas de place au doute : 

comme ne figure sur la page que ce personnage, c’est de cette jeune fille dont il s’agit.  
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Pour la plupart de ces adaptations, il est possible de s’en tenir à la stratégie de Theodor Geisel lui-

même, c’est-à-dire de créer le nom sur base du dernier mot du vers suivant. En effet, Kitty 

O’Sullivan Krauss s’appelle ainsi, car le dernier mot du vers suivant est house. Lors de 

l’adaptation culturelle, elle devient donc « Léa Dupont-Justine » pour faire la rime avec 

« piscine ». Les noms des personnages sont déterminés par plusieurs facteurs. Ici, Kitty 

O’Sullivan est un nom de sept syllabes permettant à l’auteur de compléter un alexandrin coupé en 

deux parties inégales. Comme le premier vers de la traduction française compte une syllabe de 

plus, le nom propre est raccourci d’une syllabe pour satisfaire la versification.  

Album  Nom propre source Traduction proposée 

Oh, the Thinks 

You Can Think! 

(p. 134) 

You can think about  

Kitty O’Sullivan Krauss, 

in her big balloon swimming pool 

over her house. 

Tu peux imaginer 

Léa Dupont-Justine,  

au-dessus de sa maison, 

bientôt dans sa piscine. 

Did I Ever Tell 

You how Lucky 

You Are? (p. 22) 

And how fortunate you’re not 

professor de Breeze 

[…]Trying to teach Irish ducks how to 

read Jivanese. 

Heureusement tu n’es pas le 

professeur Vanais 

[…]à apprendre à des canards 

l’ancien Jivanais. 

 

 

Certaines autres adaptations sont le résultat de contextes particuliers. L’impossibilité de parvenir 

à un prénom ou nom qui pourrait rimer avec « ombre » a transformé Harry Haddow en « Opal 

Lessante ». Cette modification est rendue possible par l’apparence du personnage illustré, qui ne 

présente aucune caractéristique de genre marquée. La traduction proposée permet dès lors non 

seulement de faire fonctionner le jeu de mots avec « opalescente », mais également de mettre en 

Album  Nom propre source Traduction proposée 

Fox in Socks 

(p. 43) 

Who sews whose socks ?  

Sue sews Sue’s socks.  

Qui coud quoi pour qui ? 

Kim coud pour Kim. 

Oh, the Places 

You’ll Go! 

(p. 113) 

Or waiting perhaps, for their uncle 

Jake […] 

ou peut-être attendre l’oncle 

Henri […] 
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scène un personnage féminin dans un album où la totalité des intervenants sont jusque-là des 

hommes. 

Album  Nom propre source Traduction proposée 

Did I Ever Tell 

You how Lucky 

You Are? (p. 24) 

And, oh! Just suppose 

You were poor Harry Haddow. 

Imagine un instant 

Être Opal Lessante! 

 

3.2.2.3 Omission 

Enfin, l’omission est envisageable quand la contrainte d’espace ne permet pas d’inclure tous les 

éléments porteurs de sens. Les noms des personnages sont en effet d’importance secondaire dans 

l’intégralité des récits. On peut voir par exemple que le prénom Ali est utilisé dans trois des six 

livres analysés, très probablement en raison de sa taille bien plus qu’en raison de son étymologie 

ou bien du bagage culturel qu’il évoque. Ce prénom de deux syllabes libère en effet de la place 

pour d’autres éléments du vers. L’omission n’est employée qu’en dernier recours. Dans deux des 

trois exemples ci-dessous, l’omission n’est que partielle : il s’agit bel et bien d’une réduction en 

raison de la contrainte d’espace. Le nom reste d’élément le moins important du discours. En effet, 

d’autres éléments de la phrase doivent être préservés au risque de perdre le lien entre l’image et le 

texte. C’est le cas dans le deuxième exemple, où, selon les mots de Stephen Carrière, traducteur 

officiel de Dr Seuss en France, il est important de maintenir le « jeu entre le texte et l’image pour 

provoquer chez l’enfant l’envie de compter » (Carrière, s. d.). 
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Album  Nom propre source Traduction proposée 

Did I Ever Tell You 

how Lucky You Are? (p. 

14) 

Think they work You too hard… 

? 

Think of poor Ali Sard! 

Tu penses avoir le blues… ? 

Regarde Ali et sa pelouse ! 

Did I Ever Tell You 

how Lucky You Are? 

(p.27) 

And speaking of plants, 

You should be greatly gladish 

You’re not farmer Falkenberg 

Seventeenth radish. 

En parlant de plantes, 

Tu es chanceux, pardi ! 

Tu ne connais pas le sort 

Du dix-septième radis. 

 

If I Ran the Zoo (p. 72) Said young Gerald McrGrew, 

[…]  

Dit le jeune Arnaud, […] 

 

3.2.3 Traduction des références culturelles 

L’adaptation de certaines références culturelles se montre nécessaire lorsque le public cible 

change : le lectorat cible ne jouit pas du même bagage historique, des mêmes habitudes ou 

conventions sociales que le lectorat d’origine. Ce procédé de calibration du contenu culturel est 

appelé « cultural context adaptation » (Klingberg, 1986). Il regroupe l’adaptation de références 

historiques, géographiques, de coutumes, de proverbes et bien d’autres éléments.  

Bien entendu, la traduction de ces éléments reste principalement « cibliste » 

(Ladmiral, 2017, p. 545) en accord avec la visée traductologique déterminée plus tôt. Cependant, 

des exceptions se manifestent par endroits. 

3.2.3.1 Traduction des références géographiques 

Le cas des références géographiques dans les œuvres de Dr Seuss est intéressant : il est très rare 

qu’il fasse mention dans ses œuvres d’endroits existants. Deux exemples apparaissent dans le 

corpus de ce travail. Gillian Lathey fournit plusieurs pistes de solutions afin d’adapter des 

références culturelles. Une de ces solutions peut être de reprendre des références (2016, p. 54-

55). De cette façon sont conservées les différences sur lesquelles s’appuie le potentiel 

enrichissant d’une traduction (O’Sullivan, 2019, p. 19).  
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Album  Texte source Traduction proposée 

If I Ran the Zoo 

 (p. 85) 

In the Far Western part 

Of south-east North Dakota 

Lives a very fine animal 

Called the Iota 

But I’ll capture one 

Who is even much finer 

In the north-eastern west part  

Of South Carolina. 

Loin dans la partie ouest 

Du sud-est du Dakota du Nord, 

Vit un animal très rare 

Appelé le Tord. 

Mais j’en capturerai un  

Qui est beaucoup moins rude, 

Dans la partie nord-est 

De l’ouest de la Caroline du 

Sud. 

If I Ran the Zoo  

(p. 89) 

[…]And zooming around 

Making cross-country hops,  

From Texas to Boston  

With only two stops.  

[…]Des bonds géants au-delà   

De contrées entières, 

Du Texas au New Jersey 

En à peine deux arrêts. 

 

Dans le premier exemple, l’objectif de l’auteur est de nous confondre avec toutes les indications 

cardinales dans une seule explication, si bien que même un adulte américain devrait réfléchir 

avant de pouvoir pointer du doigt le repère de l’ Iota sur une carte.  

En ce qui concerne le deuxième exemple, l’illustration et l’explicitation textuelle sont amplement 

suffisantes au jeune lecteur pour prendre conscience des près de 2500 kilomètres qui séparent le 

Texas du New Jersey, auquel a été substitué Boston pour le bien de la rime. En effet, tous deux 

sont des références géographiques américaines assez loin de l’État du Texas. 

D’autres références ont des correspondances arbitraires, comme celles liées aux unités de mesure. 

Les États-Unis font partie des rares pays à utiliser le système impérial au lieu du système 

métrique. De ce fait, les explications de quantité données par Dr Seuss seraient 

incompréhensibles pour ses nouveaux lecteurs. Afin d’éviter une cassure de rythme provoquée 

par le besoin de convertir les unités, la traduction adopte directement le système métrique. Il est 

également important de s’approcher des volumes mentionnés, car l’exagération des quantités 

participe à l’effet comique.  

Dans le cas où la conversion directe devrait se faire au sacrifice de la rime ou de la versification, 

il est possible de recourir à l’une des stratégies de traduction des realia de Leppihalme, à savoir le 

passage à un terme moins précis (2011, p. 129) : dans ce cas de figure, pound devient « une demi-

bouteille ». 
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Album  Texte source Traduction proposée 

Scrambled Eggs 

Super! (p. 153) 

And I added some sugar. Two thirds 

of a cup.  

And a small pinch of pepper. And 

also a pound 

Of horseradish sauce that was sitting 

around. 

 

Deux cents grammes de sucre, 

cela devrait suffire. 

Une pincée de poivre et une  

demi-bouteille 

De la sauce au raifort qu’il restait 

de la veille. 

 

If I Ran the Zoo  

(p. 91) 

Then baked at 600 degrees and then 

iced. 

Cuites à 300 degrés, et enfin 

congelées. 

 

 

3.2.3.2 Traduction des références alimentaires 

La nourriture est d’une grande importance aux yeux des jeunes lecteurs (Lathey, 2016, p. 41). 

« Blanche-Neige », « Hansel et Gretel », et « Alice au pays des merveilles » mettent 

merveilleusement en scène le rôle clef de la nourriture dans les récits pour enfants. Il n’est donc 

pas étonnant d’apprendre que de tous les livres de Dr Seuss, Green Eggs and Ham (1960) soit 

celui qui a connu le plus grand succès en se vendant à plus de huit millions d’exemplaires. 

Katz explique l’atout que peut être l’intervention de la nourriture dans un récit : 

the evocation of food and food-related images in children's literature is the most 

comprehensive way -for the experience of food is universal and its 

psychological and social implications rich and generative- of objectifying 

abstractions necessary for vigorously imaginative work. (1980, p. 198) 

Les personnages de littérature pour enfants sont des êtres d’actions concrètes plus que d’idées. La 

représentation d’aliments pourrait donc matérialiser des concepts ou des désirs. On peut par 

exemple noter l’œuvre de CS. Lewis et la place qu’occupent les« loukoums » qu’offre la 

« Sorcière blanche » à Edmund. La confiserie est bel et bien la matérialisation de la trahison du 

jeune garçon. (Paruolo, 2019) 

La nourriture occupe une place de premier ordre dans l’album Scrambled Eggs Super!. L’histoire 

débute avec l’insatisfaction de Peter. T. Hooper concernant le goût banal des œufs brouillés. Il 

part donc à l’aventure pour récolter les œufs les plus rares. L’histoire ne s’achève qu’au moment 
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de la dégustation de ces œufs brouillés, représentation physique de tous les efforts accomplis 

durant les pages précédentes. 

Dans un tel contexte de suprématie des aliments, il est difficile de déterminer quelle stratégie 

adopter lorsqu’il nous faut traduire le nom de mets étrangers au public cible. Göte Klingberg se 

montre partisan de l’exotisation (Venuti, 1995). Il affirme que l’exposition à des plats d’ailleurs 

pourrait ouvrir les lecteurs à une nouvelle culture, et qu’il serait donc plus pertinent d’expliciter 

que d’adapter (1986, p. 39). Riitta Oittinen n’est pas de cet avis : selon elle, ce qui importe est de 

faire correspondre, par le biais d’adaptation,  le « je » du lecteur et le « tu » des scripteurs, qu’il 

s’agisse de traducteurs, d’auteurs ou d’éditeurs. (2000, p. 84) Le conseil pratique de traduction 

proposé par Lathey est le suivant : « If necessary, replace culture-specific items with carefully 

researched local ones that are likely to have a similar impact on the young reader » (Lathey, 

2016, p. 43). 

Album  Texte source Traduction proposée 

Scrambled Eggs 

Super! (p. 153) 

[…] Of horseradish sauce that 

was sitting around. 

 

[…] De la sauce au raifort qu’il 

restait de la veille 

If I Ran the Zoo  

(p. 78) 

[…] Who only eats custard with 

sauce made of mustard.  

Qui aime la mayonnaise à la 

crème anglaise. 

 

 

La question de la Custard a déjà été rendue célèbre grâce à l’œuvre de Lewis Caroll. Au sujet des 

traductions d’Alice’s Adventures in Wonderland, y compris celle du terme custard, Justine 

Houyaux remarque que la tendance générale est à la naturalisation (2019). La solution proposée 

ici est une adaptation culturelle naturalisante : « crème anglaise » est une notion francophone que 

même un enfant est à même de connaître, un terme local pour une notion étrangère. Certes, le 

terme original a été naturalisé, mais la mention d’altérité, c’est-à-dire des « saveurs d’ailleurs » 

recherchées par Klingberg est toujours bien présente même si elle est exprimée de façon 

idiomatique dans la langue d’arrivée. 

La substitution de mustard par « mayonnaise » pourrait être considérée comme une adaptation 

culturelle naturalisante, même si la mayonnaise occupe une place tout aussi voir plus importante 

que la moutarde dans les foyers américains. À titre d’exemple, la mayonnaise est le condiment le 
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plus acheté aux États-Unis de 2019 à 2021, enregistrant parfois des ventes 3 fois supérieures à la 

moutarde (Wunsch, 2022). Comme précédemment, il s’agit certes d’adaptations d’éléments 

culturels, mais leur adaptation sert la forme plus que des questions d’altérité et de perception des 

cultures. 

La traduction de Horseradish sauce semble être un cas plus particulier. Au sujet de la traduction 

de Lewis Caroll, Justine Houyaux dit encore : « Il semble naturel que les traductrices et 

traducteurs répertoriés ici opèrent des choix au cas par cas qui ne sont pas toujours en accord 

avec leurs stratégies globales » (2019). 

J’ai donc décidé de ne pas adapter Horseradish sauce et propose la traduction littérale 

« sauce au raifort ». Les raisons de ce choix sont multiples : tout d’abord, la sauce au raifort 

provient d’Europe, et est même la spécialité de certaines régions françaises comme l’Alsace. 

Ensuite, la sauce au raifort aurait été amenée aux États-Unis par l’immigration de populations 

germanophones. Le terme Horseradish pourrait même en tirer son origine : 

The common name horseradish may be a derivation of the German term 

meerettich, which means “more radish” or “stronger radish.” The English may 

have confused the term meer with that of mare or mähre, thinking that the name 

referred to a horse. (Wright, 2010, p. 7) 

L’adaptation culturelle du terme Horseradish permettrait certes de « tenir le lecteur par la main » 

(Ladmiral, 2017, p. 545) comme dans les cas d’adaptation précédents, mais elle entrainerait une 

double perte de sens. Premièrement, la référence culturelle anglophone disparaîtrait. 

Deuxièmement, la référence induite aux populations allemandes vivant sur le sol américain 

viendrait elle aussi à disparaître. Le premier album de Dr Seuss, And To Think I Saw It on 

Mulberry Street!, nous prouve que ses premières œuvres sont chargées d’éléments de son enfance 

(Mulberry Street étant une rue de son quartier d’origine). Scrambled Eggs Super! est publié en 

1953 et figure parmi les premiers livres pour enfants de Seuss. À l’inverse de l’exemple 

précédent, le culturème apparaît en milieu de phrase et ne doit par conséquent pas rimer. Il n’a 

donc pas été choisi par l’auteur « par dépit » en raison des contraintes de forme : cette référence 

est intentionnelle et son contenu compte. En outre, il ne faut pas faire tout à fait fi des capacités 

du jeune lecteur à s’adapter à des concepts qui ne lui sont pas familiers (Friot, 2003, p. 47) : 

lorsque la difficulté est mesurée, le maintien dans le texte de certaines realia permet aux enfants 

d’ « enjoy and appreciate difference » (Lathey, 2016, p. 43). 
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3.3 Poésie  

La traduction de la poésie a très longtemps été jugée impossible. On peut lire de la plume de 

Maurice Blanchot : 

Le sens du poème est inséparable de tous les mots, de tous les mouvements, de 

tous les accents du poème. Il n’existe que dans cet ensemble et il disparaît dès 

qu’on cherche à le séparer de cette forme qu’il a reçue. Ce que le poème 

signifie coïncide exactement avec ce qu’il est. (dans Ellrodt, 2006, p. 65-66) 

Roman Jakobson déclare la poésie impossible (1963, p. 86-87), jugeant que la place importante 

qu’occupe la paronomase (les jeux de mots) limite les poèmes à leur forme originale. Il envisage 

à la place la « transposition créative », c’est-à-dire la recréation dans un nouveau système de 

signes, une nouvelle langue dans le cas de traduction interlinguale (Ibid., p. 79). Les textes de 

Dr Seuss sont remplis de paronymies et d’allitérations : la phonologie du poème participe autant 

au sens que le contenu, la forme sert le sens. 

Théoriquement irréalisable selon beaucoup, la traduction de poèmes reste cependant aussi 

envisagée que pratiquée. Le caractère intraduisible des poèmes est en effet en permanence remis 

en cause par les cas pratiques (Berman, 1984, p. 298). Il s’agira plutôt de faire le deuil de la 

traduction absolue (Ricœur, 2003, p. 19) pour embrasser le compromis inévitable entre 

l’exactitude et les besoins esthétiques du texte (Ellrodt, 2006, p. 70). Ces compromis se 

manifestent de façon très claire dans les albums traduits ici : 

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Places 

You’ll Go! (p. 121) 

So be sure when you step.   

Step with care and great tact  

And remember that Life's  

A Great Balancing Act. 

Marche avec précaution. 

Suis les meilleures pistes. 

Rappelle-toi que la Vie, 

c’est être Équilibriste. 

Scrambled Eggs 

Super! (p. 154) 

To make the best scramble that’s 

ever been made,  

A cook has to hook the best 

eggs ever laid. 

 

Si un chef veut vraiment les 

meilleurs œufs brouillés, 

Il lui faudra les meilleurs œufs 

dans son panier. 

 

Ces deux extraits démontrent les choix nécessaires du traducteur : les contraintes de forme 

obligent à sacrifier des éléments de sens. Cette pratique va aux antipodes de l’enseignement 

traditionnel universitaire qui préconise en général le maintien du sens (Ibid., p. 68). Pour pouvoir 
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sacrifier efficacement, il est important de s’appuyer sur tous les éléments d’information 

disponibles avant de prendre une décision éclairée.  

Le premier extrait est un exemple flagrant d’écartement du sens. Le vers mis en gras aurait très 

bien pu être traduit littéralement en six pieds par « avec prudence et tact ». Cependant, 

l’utilisation par l’auteur des majuscules dans le vers suivant nous indique la primauté de cet 

élément d’information qui s’annonce par le contexte comme une morale ou un point final au 

récit. Ceci implique que la rime devra se faire autour de cet élément de la strophe, ici 

« équilibriste ». La solution proposée est une technique de dilution, c’est-à-dire une réduction du 

nombre d’éléments à exprimer. Cette proposition a le mérite de reprendre l’idée du texte soure 

dans l’esprit plutôt que dans la lettre. 

Le deuxième exemple montre que certaines stratégies peuvent être mises en place afin de pallier 

les exigences de la poésie. Hook pourrait être rendu ici par « mettre la main sur ». 

Malheureusement, cette tournure idiomatique fait cinq syllabes et ne permettrait pas de construire 

un vers complet. L’utilisation d’un verbe tel qu’ « acquérir » pourrait convenir, même si le sens 

s’éloigne déjà de l’original. Cependant, il est important de conserver des termes faisant partie du 

vocabulaire des jeunes, qui parlent à l’enfant. Je recours donc à un procédé de traduction que 

Vinay et Darbelnet appellent la transposition. Selon eux, la transposition est « le procédé qui 

consiste à remplacer une partie du discours par une autre, sans changer le message » ( 1972, p. 

50). Ici, le verbe devient groupe nominal afin d’atteindre l’équivalence. 

3.3.1 Analyse de la forme 

Comme expliqué plus haut, le souci de la forme est indissociable de la traduction de poésie. Une 

analyse des poèmes permet de déceler des schémas propres à Dr Seuss et d’établir des stratégies 

de formation des rimes, des vers ou des strophes appropriées. De plus, une approche plus 

quantitative de textes poétiques permet de se distancier des émotions ressenties à la lecture et de 

les analyser plus avant (Vautherin, 2006, p. 173). 

Un aperçu général permet de mettre en évidence certains points concernant la structure des 

ouvrages. Les deux livres Fox in Socks et Oh, The Thinks You Can Think! sont moins denses que 

les autres Big Books pour lesquels les conditions d’édition étaient bien souvent plus relâchées. À 

l’exception de Fox in Socks, où l’auteur conserve la même situation avant d’avoir épuisé le 
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virelangue qui l’inspire, les illustrations de tous ces ouvrages sont organisées en « scénettes » 

d’une double page après laquelle l’histoire prend un nouveau tournant. Chaque illustration n’est 

pas accompagnée de texte, et les cas de texte incrusté dans les desseins sont relativement peu 

fréquents. 

3.3.1.1 Structure des strophes 

« Le vers n’est pas la donnée première de notre réception de ces textes, car pour les yeux comme 

pour l’oreille, cet élément de base est la strophe » (Meschonnic, 1999, p.  265). Cette affirmation 

de Meschonnic est d’autant plus vraie dans le cas d’albums illustrés où le rôle du visuel se voit 

amplifié. La strophe constitue tant le squelette de l’œuvre que ce n’est qu’une fois la structure du 

texte bien en place que peuvent se greffer des illustrations.  

Dr Seuss n’adhère jamais à une structure strophique particulière. Voici une comparaison de la 

taille des strophes au sein de deux albums : 

 

On peut observer que même si le quatrain est la structure utilisée le plus volontiers par Dr Seuss, 

il est impossible de discerner une cohérence dans sa fréquence d’emploi. La structure de la 

traduction se colle dès lors à celle qu’emploie l’auteur : je retiens les schémas de strophes 

originaux. Dr Seuss étant également l’illustrateur de ces œuvres, il était pleinement conscient de 

la tension entre l’image et le texte, et a jugé au cas par cas d’adapter la taille des strophes. Je ne 

pourrais donc pas être plus d’accord avec Gillian Lathey dont voici le conseil : ‘Take care not to 
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add text to a page where the author and/or illustrator deemed it to be unnecessary[…]’ (2016, 

p. 61). 

Cette décision s’inscrit d’ailleurs dans la continuité d’autres traducteurs et traductrices de 

Dr Seuss. Dans la traduction de l’album Green Eggs and Ham (1960) précédemment mentionné, 

intitulée « les œufs verts au jambon » (2009), Anne-Laure Fournier le Ray n’opère que de rares 

changements à la structure globale du texte, bien souvent régis par la contrainte d’espace 

horizontal. 

3.3.1.2 Structure des vers  

La notion de versification chez Dr Seuss est encore plus aléatoire que la formation des strophes. 

Même s’il écrit en vers libres dans tous ses ouvrages, on peut néanmoins dégager des tendances 

grâce à une analyse de la versification. L’album Fox in Socks ne suit pas ces tendances et possède 

ses propres codes en raison de la formation de virelangues. La versification traditionnelle de 

Seuss y est en effet sacrifiée pour pouvoir s’adonner davantage aux jeux phonétiques. Le tableau 

suivant analyse la fréquence de chaque type de vers au sein de l’album If I Ran the Zoo, qui fait 

l’objet de cette analyse en raison de sa longueur. Des analyses plus succinctes de la versification 

au sein des autres albums ont révélé des dispositions similaires. 

Syllabe(s) 

Par vers 

1 3 4 5 6 7 8 11 12 13 Total 

Nombre 

d’occurrences 

dans If I Ran 

the Zoo 

5 1 2 14 19 6 6 91 55 2 196 

 

 

Les chiffres permettent de distinguer des préférences pour les vers hendécasyllabiques et pour les 

alexandrins. Une autre pratique courante de Dr Seuss semble d’atteindre les 12 syllabes en deux 

vers, souvent selon la découpe 7/5 ou 6/6. 
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Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Places 

You’ll Go! (p. 102) 

You have brains in your head. 6 

You have feet in your shoes 6 

You can steer yourself 5 

Any direction you choose. 7 

 

Tu as une tête bien faite, 6  

et des chaussures bien pleines, 6 

c’est à toi de choisir 6 

là où tu te promènes. 6 

 

 

Scrambled Eggs 

Super ! (p. 169) 

Then I went for some Ziffs. 

They’re exactly like Zuffs, 12 

But Ziffs live on cliffs and Zuffs 

live on bluffs. 12 

 

Puis j’ai trouvé des Zics. Ils 

ressemblent à des Zocs. 12 

Les Zics nichent sur des pics et les 

Zocs sur des rocs. 13 

 

If I Ran the Zoo  

(p. 86) 

Most beasts are quite friendly, 

but still in some lands 11 

Some beasts are too dangerous 

to catch with bare hands. 12 

On ne craint souvent rien, mais 

dans certains pays, 12 

Il serait trop risqué de chasser sans 

outils. 12 

 

 

Les présentes traductions illustrent les prises de décisions dans la versification française. Les 

indications en bleu donnent le nombre de syllabes de chaque vers. À la différence des strophes, la 

structure des vers n’est pas maintenue de façon uniforme. La construction d’un vers est 

intimement liée à la notion de rythme. Le vers libre est une « dynamique verbale organisée » 

(Corrado, 2018, p. 166) œuvrant à la fluidité du texte. Les premières tentatives de respect à la 

lettre de la versification n’ont donné que de simples pastiches : privées de leur dynamique 

originale, les traductions de la forme pour la forme sont une coquille vide. 

Valérie Henitiuk explique dans son article de 2012 que le procédé traductif peut être vu comme 

un phénomène de réfraction : tout comme la lumière, le texte source traverse un « prism that 

functions to reveal a range of colours or interpretations » (2012, p. 4). Pour qu’un phénomène de 

réfraction apparaisse, il faut que les deux médias soient de densité différente (Ibid., p. 3).  

Ces arguments appuient la modification de la structure des vers. Les traductions sont toujours 

rédigées en vers libres ; cependant, un bon nombre de vers hendécasyllabiques ont été 

« arrondis » et traduits par des alexandrins. Plusieurs facteurs motivent un tel changement : d’une 

part, cela permet de s’armer contre l’inévitable coefficient de foisonnement (Cochrane, 2007) qui 
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entrainerait autrement des sacrifices de parcelles de sens ou de la forme des strophes. D’autre 

part, l’adoption de l’alexandrin permet de s’appuyer plus encore sur l’efficacité du tétramètre 

anapestique qui a fait le succès de Dr Seuss. (voir 3.4)  

3.3.1.3 Agencement des rimes 

Dr Seuss place ses rimes dans un ordre déterminé. La disposition des rimes dépend bien entendu 

de la taille de la strophe dont il est question. Il est tout de même possible de remarquer que les 

strophes impaires sont articulées autour d’un noyau de quatre vers suivant un des schémas 

classiques de rime auquel s’ajoutent d’éventuels vers supplémentaires.  

Album  Texte source Traduction proposée 

Did I Ever Tell 

You how Lucky 

You Are? (p. 

16) 

It doesn’t seem fair. It just doesn’t 

seem right, A 

But his Borfin just seems to go 

schlump every night. A 

It schlumps in a heap, sadly needing 

repair. B 

Bix figures it’s due to the local night 

air. B 

 

Cela n’est pas juste, c’est vraiment 

un malheur, A, 

mais il pense que la nuit l’air casse le 

Riboteur. A 

Alors il faut le riboter et le refaire, B 

 

ça lui prend la journée tout entière, 

quel enfer. B 

 

 

La disposition la plus courante au travers des albums est la rime plate. Il faut cependant nuancer : 

la disposition des rimes dépend des albums, de sorte que Oh ! The Thinks You Can Think! Ne 

contient par exemple presque que des rimes sous la forme ABCB. 

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think! 

(p. 126) 

You can think up some birds. A 

That’s what you can do. B 

You can think about yellow C 

Or think about blue. B 

 

Imagine des oiseaux. A 

Je sais que tu le peux. B 

Imagine du jaune C 

Imagine du bleu. B 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think! 

(p. 135) 

Think! Think and wonder. A 

Wonder and think. B 

How much water  C 

can fifty-five elephants drink? B 

Imagine ! imagine un instant A 

Combien d’eau B 

doit bien boire C 

Un cortège d’éléphants? A 
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La question de l’agencement des rimes va de pair avec la disposition des strophes. Bon nombre 

de traducteurs et poètes recommandent la traduction de poèmes en prose française rythmée. 

Cependant, il ne faut pas oublier de prendre en compte le skopos de cette traduction, c’est-à-dire 

ce que cette traduction doit accomplir auprès du nouveau public (Reiss, Vermeer, 1984). Ces vers 

sont voués à manifester la fonction expressive du texte, et même à être oralisés lors de lectures à 

voix haute. Il devient alors très clair que le maintien de la rime est nécessaire, sans quoi le texte 

ne remplirait plus son rôle expressif auprès du jeune public cible. Je prends tout de même la 

liberté d’opérer certains changements dans l’ordre des rimes là où il m’a été impossible de faire 

fonctionner la succession originale. Cette décision est renforcée par les paroles de Hans Vermeer, 

qui tient encore une fois à mettre en avant la nécessité de conserver la fonction du texte au-delà 

de la méthode : 

Given that translational action is a specific form of interaction, it is more 

important that a particular translational purpose be achieved than that the 

translation process be carried out in a particular way. (2014, first published in 

1984, p. 88)  

3.4 Oralité  

La tradition orale règne sur la littérature jeunesse. Les jeux sonores et le rythme apportent en effet 

un soutien considérable aux plus jeunes lors de l’apprentissage de la lecture, si bien que les jeux 

de musicalité et forme s’avèrent être le souci principal de qui souhaite traduire pour un jeune 

public (Lathey, 2016, p. 101). Les marques d’oralité d’un texte n’appartiennent à aucune 

catégorie grammaticale précise et apparaissent sous bien des formes : variations lexicales ou 

syntaxiques, collocations, marqueurs discursifs, etc. (Saiz-Sanchez, 2020, p. 11) 

Dr Seuss est passé maître en matière de rythme et d’oralité. Son héritage le prouve d’ailleurs : 

son œuvre est adaptée en comédie musicale dès 2000. Plus récemment encore, l’album Mr. 

Brown can Moo, Can You ? (Dr Seuss, 1970) rencontre une nouvelle vague de succès après avoir 

été repris dans des vidéos de rap. Les vers de Seuss sont écrits en vue d’être scandés soit par 

l’enfant qui lit seul (dans le cas des Beginner Books), soit par le parent qui lit pour son enfant. 

Benoit Virot, éditeur du Nouvel Attila actuellement chargé de la traduction de seize albums, 

affirme d’ailleurs que ces jeux rythmiques sont la raison des précédents échecs commerciaux de 

l’œuvre seussienne dans le monde francophone : « On n’avait pas encore trouvé la voix et le 
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rythme nécessaire à l’étranger. C’est une performance de traduction de réussir à se glisser dans ce 

rythme, cette scansion et ce réseau de sonorités » (Virot, dans Ricou, 2017). 

3.4.1 Métrique 

La métrique est un élément crucial déterminant le rythme d’un poème. La métrique d’un vers est 

le nombre de syllabes qu’il contient. Dans le monde anglophone, la référence en matière de 

métrique est sans conteste le pentamètre iambique (Birkan-Bertz, 2014, p. 81), soit une 

construction en cinq pieds possédant une syllabe non accentuée suivie d’une syllabe accentuée. 

C’est la métrique communément associée à Shakespeare et à la poésie classique. 

Lorsqu’il rédige, Dr Seuss opte pour une versification presque aussi courante dans la littérature 

anglaise : le tétramètre anapestique ou bien ‘quatre fois deux syllabes non accentuées suivies 

d’une syllabe accentuée […] vers privilégié de la poésie enfantine et des limericks’ (Derome, 

Jardin, 2020, p. 12). La métrique anglaise accentuée peut convenir lors de traductions. Elle 

permet même d’ajouter un élan comique au rythme du texte (Ibid.). En outre, même si Dr Seuss a 

écrit dans d’autres mètres, comme son œuvre One Fish, Two Fish, Red Fish, Blue Fish  (1960) 

écrite en octosyllabes, le recours au tétramètre anapestique à une signification particulière pour 

lui : 

As he sank back into one of the sofas in the first class lounge, […] he became 

aware of the sound of the ship’s engines thrumming in a distinctive, regular 

rhythm: bah-dah bum bah-dah bum bah-dah bum bah-dah 

bum…(Jones, 2019, p. 107) 

C’est sur base de cette anecdote que l’auteur a écrit son tout premier album And to Think I Saw It 

on Mulberry Street. L’auteur n’abandonnera jamais cette métrique qui lui est devenue fétiche. 

Cette donnée contextuelle renforce ma décision de maintenir le tétramètre dans la traduction. 

L’exemple suivant représente deux vers écrits en alexandrins tétramétriques. Chaque vers a été 

scindé en deux parties pour produire un quatrain de six syllabes par vers. Les syllabes mises en 

gras sont les syllabes accentuées à la fin de chaque pied. Dans l’original comme dans les 

traductions, ces vers scindés sont à considérer comme deux parties d’un tout. 



 

201 

 

 

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Places 

You’ll Go! 

(p. 102) 

You have brains in your head. 

You have feet in your shoes. 

You can steer yourself 

Any direction you choose. 

 

Tu as une tête bien faite, 

Et des chaussures bien pleines, 

C’est à toi de choisir 

là où tu te promènes. 

 

 

Dans les très nombreux cas où le vers ne respecte pas cette métrique, il pourrait être difficile pour 

le jeune lecteur, qui ne possède d’ailleurs pas de connaissance préalable en matière de scansion, 

de savoir quelle syllabe accentuer. La solution que propose Dr Seuss est très astucieuse : il passe 

par la typographie. L’utilisation de variations typographiques peut être porteuse de sens comme le 

prouvent « Astérix » et les différentes polices prévues en fonction des nationalités des 

personnages (Kaindl, 2021, p. 12). Dr Seuss, lui, parsème certains de ses albums de mots en 

italique pour indiquer à l’enfant quelles syllabes accentuer (Jones, 2019, p. 195). 

Album  Texte source Traduction proposée 

If I Ran the 

Zoo (p. 72) 

The lions and tigers and that kind of 

stuff  

They have up here now are not quite 

good enough. 

 

Les tigres, les lions et autres animaux 

rares 

Que ce zoo garde ici ne passent pas 

la barre. 

If I Ran the 

Zoo (p. 97) 

WOW, they’ll all cheer,  

“what this zoo must be worth!  

It’s the gol-darndest zoo  

On the face of the earth! 

« WOW ! » Ils me diront : 

« Ce zoo vaut des millions ! 

C’est le zoo le plus chouette 

De toute la planète ! » 

 

 

Seules les variations typographiques de l’album If I Ran the Zoo semblent assister à la scansion. 

À la dernière page de l’album, Dr Seuss semble également utiliser la mise en italique pour 

transmettre l’intensité des émotions, comme l’utilisation de majuscules pour l’onomatopée WOW. 

Cette stratégie typographique reste tout à fait valable pour indiquer les marqueurs toniques dans 

des vers syllabiques français. Les termes à accentuer sont donc mis en italique dans la traduction 

également. 
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3.4.2 Marqueurs discursifs 

Le concept de marqueur discursif est difficile à définir avec exactitude. Je me contenterai de 

reprendre ici la brillante définition de Fanni Delferrière :  ‘Un MD [marqueur discursif] peut être 

défini comme une unité prosodiquement indépendante, morphologiquement figée et qui n’entre 

pas en compte pour évaluer la valeur de vérité de l’énoncé’ (2023, p. 20). 

Les marqueurs discursifs sont beaucoup plus fréquents à l’oral qu’à l’écrit 

(Jeppesen, 2021, p. 124). L’ajout de marqueurs discursifs permet donc de représenter l’oral dans 

la littérature, comme l’explique Laurence Rosier au sujet des interjections : « On peut 

naturellement avancer que l’interjection participe activement de cet effet de réel en mimant la 

spontanéité du locuteur qui s’exprime par exemple, dans le discours direct » (2000, p. 24). 

L’effet de réel mentionné est exactement ce que recherche Dr Seuss pour ses narrateurs. Les 

marqueurs discursifs sont très présents dans le vernaculaire de l’auteur : la question est de savoir 

s’ils remplissent un rôle particulier. En effet, étant donné qu’ils ne sont pas modificateurs de 

l’énoncé, on pourrait supposer que les interjections ou marqueurs discursifs tels que why, boy, 

now, say, ne sont que le résultat de padding. Le padding est l’ajout dans un vers d’interjections ou 

éléments non porteurs de sens afin de « remplir » le vers. Cette stratégie est un moyen courant de 

compléter un vers lorsqu’il est impossible de faire autrement. Cette pratique est courante, même 

si on lui préfèrera d’autres stratégies comme la répétition (Apter, Herman, 2016, p. 201). 

Une analyse plus en profondeur des marqueurs discursifs permet d’infirmer cette hypothèse. 

L’interjection Oh se trouve dans le titre de deux albums. Si l’utilisation d’interjections n’était 

qu’un stratagème, elles figureraient dans le corps de texte, mais n’apparaîtraient pas dans le titre. 

De plus, lorsqu’on compare les six albums, la répartition des marqueurs discursifs n’est pas 

homogène. Il ne s’agit donc vraisemblablement pas d’une astuce, mais bien d’un choix assumé de 

la part de l’auteur. 
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Album  Texte source Traduction proposée 

Scrambled 

Eggs Super! 

(p. 149) 

Well, I don’t like to brag, but I’m 

telling you, Liz, 

That speaking of cooks, I’m the best 

that there is! 

 

Eh bien, sans me vanter, mais crois-

moi bien, Léa, 

Qu’en parlant de cuistot, il n’y a pas 

mieux que moi ! 

If I Ran the 

Zoo (p. 94) 

Then the whole town will gasp, 

“why this boy never sleeps!  

No keeper before ever kept what he 

keeps! […] 

Tout le village criera : « Mais il ne 

dort jamais ! 

Aucun gardien de zoo n’a eu tant de 

succès ! […] 

 

 

Les marqueurs discursifs disparaissent très souvent lors de traductions écrites. Les 

correspondances simples entre deux marqueurs n’existent en outre que rarement (Bui, 2012, p. 2). 

Dans l’exemple ci-dessus, Well n’est pas utilisé selon sa grammaticalisation conventionnelle, 

mais bien en tant qu’interjection caractéristique de mouvements conversationnels (Schiffrin, 

1987, p.  102). On retrouve malgré tout une traduction plus ou moins littérale de Well en français. 

De la même manière, Why ne veut très évidemment pas dire ‘pourquoi’, mais marque la surprise. 

Il s’agira alors de trouver une solution telle que ‘Mais’ qui relève l’étonnement au sein de la 

situation énonciative (Ibid., p. 1).  

Album  Texte source Traduction proposée 

Scrambled 

Eggs Super! 

(p. 151) 

A sala-ma-goox’s! 

Say! They should be good! 

Des œufs d’oies Ari-cuit ! 

Ça ! Ça doit faire l’affaire ! 

 

Cette traduction de Say est bien évidemment contextuelle. La traduction par un démonstratif est 

particulièrement pertinente dans la traduction pour enfant, car la dislocation à gauche d’éléments 

de phrase est une marque typique du langage enfantin (Doquet, 2008, p. 7). 
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3.4.3 Virelangues 

L’album Fox in Socks, dont nous avons très peu parlé jusqu’ici, présente une multitude de 

caractéristiques qui le distinguent du reste des albums. Le chapitre suivant est exclusivement 

consacré à cet album, de loin le défi de traduction le plus important de cette sélection d’ouvrages. 

Au sein même de sa collection, Fox in Socks occupe une place intéressante. À l’époque de sa 

publication, c’est largement le plus complexe des Beginner Books. L’objectif du livre est simple : 

mettre son lecteur au défi de prononcer l’intégralité du texte sans se tromper. Le texte est 

construit sous forme de virelangues à base de contextes opportuns à l’apparition de paronymes. 

Un virelangue est une ‘phrase ou séquence de mots contenant des syllabes phonétiquement 

proches que l'on doit prononcer très vite sans se tromper’ (Robert en ligne, n. d.). 

Le virelangue est un cas extrême du dévouement à la forme ‘illustrant la tyrannie du signifiant 

jusqu’à perturber la réception des énoncés […]’  (Bonhomme dans Full, Lecole, 2018, p. 50). Si 

l’on reprend les trois types de textes mentionnés précédemment dans un schéma, il est possible de 

déterminer vers quel pôle tend chaque texte. Dans le cas présent, la poésie est la représentation 

même des textes expressifs. Pourtant, il serait possible de placer les virelangues plus 

profondément encore dans l’angle expressif, tant la forme y fait la loi. 

 

 

Virelangues 
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Le sens réside dans le signifiant au-delà du signifié : lorsqu’un locuteur francophone dit « un 

chasseur sachant chasser sans son chien est un bon chasseur », il ne s’interroge pas réellement sur 

le degré de compétence d’un chasseur, mais il souhaite « affronter » l'allitération qui devient alors 

la raison de l’énoncé. Jean-René Ladmiral affirme très justement :  

Ce qu’on traduit, ce ne sera jamais la phonétique mise en œuvre dans un 

poème, mais les effets symboliques et littéraires qu’elle induit. Il est illusoire de 

vouloir importer les signifiants d’une autre langue, d’en « singer le signifiant » 

– que ne puis-je écrire le singifiant ! (Ladmiral, 2018, p541) 

Cette intervention « musclée » de Ladmiral ne saurait être plus exacte quand il s’agit d’énoncés 

où le signifiant prévaut sur le signifié dans la langue source. L’exemple le plus connu de ce genre 

d’adaptation est sûrement celui-ci : 

EN : The quick brown fox jumped over the lazy dog. 

FR : Portez ce vieux whisky au juge blond qui fume. 

Le sens entier de la phrase est modifié, mais la traduction reste légitime, car elle conserve la 

forme : les deux phrases sont des pangrammes. Si la situation des pangrammes est comparable à 

celle des virelangues, il suffirait de connaître ou bien de créer dans la langue cible des 

virelangues permettant de mettre au défi le lectorat à la façon de Dr Seuss. 

Album  Texte source Traduction proposée 

Fox in Socks 

(p. 59) 

Through three cheese trees 

three free fleas flew.  

While these fleas flew,  

freezy breeze blew.  

Freezy breeze made  

these three trees freeze.  

Freezy trees made  

these trees' cheese freeze.  

That's what made these  

three free fleas sneeze. 

Au fond d’un bon tronc rond  

bondent des bourdons. 

De gros grêlons tomberont.  

Les bons troncs ronds gèleront.  

Les bronches des bourdons  

du tronc rond s’encombreront.  

Les grêlons qui gèleront les troncs 

ronds 

donneront le bourdon aux bourdons. 

Signifiés Texte source Mot du champ lexical en français 

 trees tronc 

 freeze geler 

 fleas bourdons 
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Cette traduction propose un nouveau virelangue conservant les concepts originaux en utilisant 

des mots du même champ lexical. La construction du virelangue repose sur l’assonance du son 

[ɔ̃] ainsi que sur l’allitération du son [b]. Remarquons d’ailleurs qu’« une assonance est une 

répétition d’un son vocalique. À l’inverse, une allitération est une répétition d’un son 

consonantique » (Robaux, 2018, p. 78).  

Les mots clefs du texte original ne diffèrent que par leur première syllabe. Malgré tous mes 

efforts, je n’ai pu trouver de mot aussi proche dans la langue cible. Pour pallier cette perte dans 

les champs lexicaux, il est par exemple possible de recourir aux champs sémantiques. C’est le cas 

de Bourdon, dont la polysémie est exploitée dans la dernière phrase. Cette stratégie garantit une 

répétition phonétique et un jeu de mots. 

L’énorme avantage de la traduction du virelangue est donc que le sens occupe ici un sens 

secondaire. La tendance s’inverse cependant aussitôt que l’on ajoute des illustrations. Selon 

Jakobson, il ne s’agit plus du tout du même type de travail traductif : la traduction n’est plus 

interlinguale, soit du passage d’un système de signes à un autre système (d’une langue à l’autre), 

mais bien intersémiotique. La traduction intersémiotique est « l’interprétation des signes 

linguistiques au moyen de signes non linguistiques » (1963, p. 89). Les albums illustrés mêlent 

ces deux systèmes : d’une part le système verbal, d’autre part le système visuel (Oittinen, 2001, 

p. 110). 

Le rôle concret des traducteurs est alors de faire correspondre le verbe et l’image. Il devient 

impossible de traduire les virelangues arbitrairement, car leur signifié doit répondre aux images :  

Translation and performance always go together: translators need to know and 

take into consideration which media they are translating for. Along with textual 

elements, translators of picture books need the ability to read graphic elements 

such as illustrations. (Ibid., 2001, p. 110) 



 

207 

 

 

L’exemple repris plus tôt autorisait précisément une certaine marge de manœuvre, car 

l’illustration des pages apportait des informations génériques : la représentation des deux 

personnages principaux a peu à voir avec l’énoncé. Pour tous les autres virelangues, les solutions 

apportées doivent prendre en considération le visuel. 

 

Dans cet exemple, on peut voir une jeune fille qui coud sa chaussette. Il nous faudra donc faire 

mention dans le texte d’une jeune fille, de chaussettes et de couture afin de « justifier » sa 

présence. Dans ce cas précis, le rapport s’établit du visuel au linguistique, c’est-à-dire que ce que 

l’on voit détermine comment nous allons traduire. La traduction intersémiotique peut également 

avoir lieu dans l’autre sens : l’apport de nouveaux éléments textuels peut à son tour modifier la 

façon de comprendre les images.  

Il est finalement possible de compter sur les ressources originales de la langue cible : s’inspirer 

d’autres textes permettrait non seulement de trouver une solution idiomatique, mais également 

d’intégrer au texte des éléments d’intertextualité. L’intertextualité n’est pas la reprise des mots 

des autres pour soi, mais bien la présence dans sa plume de leur influence. L’intertextualité admet 

que « tout texte se construit comme une mosaïque de citations tout texte est absorption et 

transformation d’un autre texte » (Kristeva, dans Gac, 2019, p. 79).  

Illustrations de Fox in Socks Traduction proposée 

 

Des bas. 

Des bas de soie. 

C’est des bas ? il y a débat. 

Des bas de soie, ça va de soi. 

 

Qui coud quoi pour qui? 

Kim coud pour Kim. 

Quelqu’un qui coud coud-il pour Kim ?  

Kim coud quelques couches pour Kim. 

 

Chacal, ce n’est 

pas très net. 
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Selon Gac, deux conditions sont à remplir afin de distinguer l’intertextualité de sa déplorable 

alternative qu’est le plagiat. Tout d’abord, il faut que l’intertextualité soit assumée et explicite. 

« L’intertexte met en relation manifeste, ouverte, des textes appartenant à des auteurs divers, mais 

reconnus en tant que tels » (Ibid., p.  83). Ensuite, il faut se montrer à la hauteur du texte original 

en l’accueillant décemment dans le nouveau texte. 

Album  Texte source Traduction proposée 

Fox in Socks 

(p. 56) 

Luke Luck likes lakes.  

Luke's duck likes lakes. 

Luke Luck licks lakes.  

Luke's duck licks lakes. 

Louis le Lou l’aime, le lac.  

L’oie de Louis l’aime le lac.  

Louis le Lou le lape, le lac,  

L’oie de Louis le lape, le lac.  

 

Les choix de traduction dans l’extrait ont été guidés par les possibilités d’intertextualité. 

L’utilisation de « l’oie de Louis » est en effet à attribuer au comédien Raymond Devos qui 

construisait sur scène le genre de virelangues qui nous occupe dans son sketch « Prêter l’oreille » 

(1977). Selon Oittinen, il n’y aurait qu’un pas entre le théâtre et les albums illustrés (2001, p. 

122), car tous deux mêlent les signes visuels aux signes verbaux. 

3.5 Le cas des « Seussismes » 

S’il est bien quelque chose que Dr Seuss a compris, c’est le vif intérêt des enfants pour les mots 

qui ne veulent rien dire, les nonsensical words. Les vers vides de sens sont légion dans la 

littérature pour enfants. Selon Gillian Lathey, le non-sens apparaît dans la littérature pour enfants 

en raison du « pleasure they take in sound for its own sake and in the absurd; they soon learn that 

by manipulating language they can appear to make almost anything happen. » (2019, p. 108) 

Comme l’annonce la préface du livre Oh, The Thinks You Can Think!, les seuls mots compliqués 

pour les enfants seront bien souvent des mots absurdes inventés par l’auteur, que nous 

appellerons ici des « Seussismes ». Les « Seussismes » apparaissent en grand nombre dans 

l’œuvre de Theodor Geisel. Cependant, une analyse quantitative des néologismes révèle de fortes 

disparités entre les albums : 
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Sur les 95 néologismes totaux, plus d’un tiers proviennent de l’album If I Ran the Zoo ou 

Scrambled Eggs Super! qui sont par ailleurs deux œuvres fort similaires du point de vue de la 

structure. Dans d’autres albums, Dr Seuss se montre beaucoup plus conservateur concernant le 

choix des mots. Sans surprise, Fox in Socks ne contient que le « Seussisme » Knox, lequel 

disparaît totalement dans la traduction. La difficulté de lecture déjà considérable ne laisse pas 

énormément de place à l’enfant pour contextualiser le mot inconnu avant d’en tirer le sens. 

La création de néologismes semble naturelle chez Seuss. Il dira lui-même : « Making up words is 

the simplest thing in the world. For instance, you draw something and you look at it and it’s an 

Obsk. There is no doubt about it. It can’t be anything else » (Dr Seuss, in Jones, 2019, p. 214). La 

création de néologismes serait alors une affaire de créativité. Cette notion est appuyée par Gillian 

Lathey : 

The strength of such verse lies in the freedom and creativity expressed, so the 

translator, too, should take a liberal approach to the task while maintaining the 

essence of the poet’s technique. The only sure test of any kind of children’s 

poetry – or prose originally written to be read aloud – is the response of 

children to a trial reading or performance. (Lathey, 2016, p. 109) 

Cependant, il est possible de discerner des tendances. Dans l’album Did I Ever Tell You how 

Lucky You Are, 16 des 22 « Seussismes » apparaissent en fin de vers et copient une ou plusieurs 

11%

21%

35%

31%

1%1%

Répartition des seussismes dans le corpus

Oh, the Thinks You Can Think!

Did I Ever Tell You How Lucky You Are?

If I Ran the Zoo

Scrambled Eggs Super!

Oh, the Places You'll Go!

Fox in Socks
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syllabes du vers précédent. Le recours à un néologisme permet donc de se libérer des contraintes 

de rime et même de versification.  

Album  Texte source Traduction proposée 

Scrambled 

Eggs Super! 

(p. 166) 

They’re quite hard to reach, so I rode 

on the top 

Of a Ham-ikka Schnim-ikka-

Schnam-ikka Schnopp.  

Ils sont durs à atteindre, alors je suis 

monté 

Sur mon Ham-Ikka-Schnim-Ikka-

Schnom préféré. 

 

Dans cet exemple extrême, Le « Seussisme » couvre l’intégralité du vers. On peut remarquer que 

Dr Seuss brise la séquence interne de terminaison par [m] pour la rime en [op]. Ce passage est 

représentatif de l’utilisation des néologismes pour le bien de la rime.  

Dr Seuss ne se contente pas de créer des mots en fonction des besoins internes du texte : il choisit 

parfois des néologismes qui s’intègrent au contexte. Le meilleur exemple d’un tel type de 

« Seussisme » est celui de la ville de Hawtch-Hawtch dont il est fait mention dans Did I Ever Tell 

You how Lucky You Are ? La ville, dont le nom s’approche phonétiquement de l’onomatopée 

ouch indicatrice de douleur, doit justement se charger de surveiller une abeille. 

Une fois conscient des raisonnements derrière la création des néologismes, il faut recourir à des 

procédés précis pour pouvoir les traduire. Selon B.J. Epstein, il s’agit tout d’abord de déterminer 

ce que fait le néologisme, comment il est fait et en quelle mesure il contient du sens 

(Epstein,2019). Dans notre cas précis, les néologismes sont des outils d’effet bien plus que de 

sens : le « Seussisme » de l’exemple ci-dessus n’est pas un composé de mots connus, et il se 

rapporte à une créature sans équivalent réel. Le recours au néologisme est simplement un moyen 

comme un autre d’implémenter un jeu phonétique.  

Voici le tableau repris de l’étude de cas de Big Friendly Giant menée par B.J. Epstein. Il est 

intéressant de remarquer que deletion et replacement with a non-neologism sont deux catégories 

différentes. C’est sur base de ce tableau que sont traduits les néologismes de Seuss.  
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3.5.1 Replacement with a neologism 

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think!  

(p. 134) 

You can think about Day, 

A Day in Da-Dake. 

The water is blue  

And the birds are awake 

Imagine-toi le jour.  

La journée à Ja-Joul.  

L’eau y est toujours bleue 

Et les oiseaux roucoulent. 

 

Le remplacement des néologismes par d’autres plus francophones est la stratégie de traduction la 

plus couramment adoptée. Stephen Carrière, traducteur derrière les dernières éditions 

francophones en date de livres de Dr Seuss, s’est d’ailleurs exprimé à ce sujet : « les néologismes 

de Seuss me donnent la liberté d’en créer à mon tour. » (Carrière, s. d.). Par ailleurs, il faut veiller 

à conserver les jeux d’effet par tous les moyens : ici encore, Stephen Carrière explique qu’une 

composante principale du « style Seuss » est le jeu monosyllabique. Ainsi, lors de la traduction de 

« Da-Dake », il est crucial de conserver le jeu phonétique et la cité devient alors Ja-Joul, afin de 

s’allier au mot « jour ». 

3.5.2 Replacement with a non-neologism 

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think! 

And you don't have to stop.   

You can think about schlopp.   

Schlopp.  Schlopp.  Beautiful 

schlopp.  

 

Mais ne t’arrête pas là. 

Imagine un baba.  

Un bon baba gaga.  
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Lors de la traduction, il est parfois possible de traduire le néologisme par un mot existant. Cette 

stratégie de traduction est pourtant généralement à éviter lors de la traduction de Dr Seuss. En 

effet, des remplacements trop fréquents de « Seussismes » pourraient dénaturer le texte.  

Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think! (p. 130) 

Think about gloves. 

Think about SNUVS. 

Imagine des gants. 

Imagine des GORANS. 

 

Dans cet exemple, une traduction envisageable pour le néologisme SNUVS était le mot français 

« géants ». En effet, l’illustration présente des personnages d’une taille importante et aurait donc 

permis cet effacement du néologisme. Même lorsque des solutions se présentent de façon 

naturelle, il est important de restituer les « Seussismes » dans la même mesure.  

3.5.3 Deletion 

L’effacement pur et simple d’un néologisme est difficilement envisageable dans un contexte aussi 

visuel que celui de l’album illustré : il faut en effet que l’enfant puisse identifier ce qui est 

illustré. Lorsque d’autres contraintes que celle du son se manifestent, il peut cependant être utile 

de procéder à un effacement. Le titre Oh, The Thinks You Can Think! traduit ne contient plus de 

néologisme : les besoins en clarté et en concision d’un titre l’emportent sur le néologisme. 

3.5.4 Compensation 

Si l’application des procédés traductologiques comme les remplacements et les effacements 

induit des déséquilibres trop importants, il convient de recourir à la compensation, c’est-à-dire à 

l’introduction ailleurs dans le texte de néologismes. 
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Album  Texte source Traduction proposée 

Oh, The Thinks 

You Can 

Think! 

(p. 16) 

It doesn’t seem fair. It just doesn’t 

seem right, 

But his Borfin just seems to go 

schlump every night. 

It schlumps in a heap, sadly needing 

repair. 

Bix figures it’s due to the local night 

air. 

Cela n’est pas juste, c’est vraiment 

un malheur, 

mais il pense que la nuit l’air casse le 

Riboteur. 

Alors il faut le riboter et le refaire, 

 

ça lui prend la journée tout entière, 

quel enfer. 

 

 

Dans cet exemple, il est possible de voir que schlumps est traduit par « casse ». Afin d’éviter un 

déséquilibre dans l’utilisation des « Seussismes », repair devient « riboter ». Le phénomène de 

compensation ne doit cependant pas nécessairement avoir lieu aussi proche du néologisme source 

au sein du texte. 

3.5.5 Rétention directe 

Album Texte source Traduction proposée 

Oh, The Places 

You’ll Go! 

(p. 129) 

On you will go, 

Though The Hakken-Kraks Howl 

tu persisteras, 

quand les Hakken-kraks crient. 

 

Si le « Seussisme » s’intègre au schéma rythmique de la langue cible, il n’y a aucune raison de ne 

pas le conserver. Hakken-Kraks produit une allitération avec le verbe « crier ». Parfois, les choix 

éditoriaux s’orientent également vers la rétention directe afin qu’un personnage soit connu sous le 

même nom par tous. C’est le cas de personnages de Seuss rendus célèbres grâce aux adaptations 

cinématographiques, comme le Grinch ou bien le Lorax dont la renommée s’est propagée dans la 

langue cible. 
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3.5.6 Adaptation 

 

Album Texte source Traduction proposée 

Did I Ever Tell 

You how Lucky 

You Are?  

(p. 12) 

Just suppose, for example, you live 

in Ga-Zayt 

And got caught in that traffic  

On Zayt highway Eight! 

 

Imagine, par exemple, que tu vis à 

Ga-zette, 

Et te retrouve coincé  

Sur la nationale sept ! 

 

Comme le démontre l’exemple précédent, il est envisageable de conserver des néologismes 

étrangers dans la traduction. Gillian Lathey met cependant les traducteurs en garde : « this 

strategy may lead to difficulties in pronunciation when a text is read aloud » (Lathey, 2016, 

p. 49). Lorsqu’un néologisme est conservé, il peut alors être sage d’en amender l’orthographe 

afin qu’il ne présente aucune difficulté à l’enfant. 

3.6 Traduire le racisme 

3.6.1 Theodor Geisel et le rapport à l’autre 

Il va sans dire que Theodor Seuss Geisel peut être considéré comme une personnalité clivante. Au 

travers de ses œuvres qui s’étalent tout de même sur près de sept décennies, Dr Seuss a 

involontairement mis en lumière les ambivalences qui l’habitent, notamment en matière de 

racisme et de perception de l’autre. Dans sa vidéo documentaire au sujet de Dr Seuss, la chaine 

YouTube Quality Culture relève brillamment les contrastes dans l’héritage de l’auteur. 

Comme expliqué dans l’introduction de ce travail, Dr Seuss provient d’une famille issue de 

l’immigration. Faisant partie de la communauté allemande des États-Unis durant la Première 

Guerre mondiale, il a fait l’expérience directe de la discrimination.  

During the fever of World War 1, everyone was angry at the Germans. I was not 

only known as ‘The Kaiser”, but because of my father’s job at the brewery, ‘The 

Drunken Kaiser’. I sometimes fled with coals bouncing off my head. (Dr Seuss, 

dans Jones, 2019, p. 23) 

Il serait aisé de penser que grandir dans de telles conditions sensibiliserait à la violence inutile 

entrainée par la discrimination. Pourtant, au lendemain de l’attaque de Pearl Harbor par le Japon 
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en décembre 1941, Dr Seuss rejoint les rangs des oppresseurs : par plusieurs desseins dans des 

journaux, il remet en cause la loyauté des citoyens américains aux origines japonaises. Il ira 

jusqu’à affirmer, en réponse à des plaintes de lecteurs sur son attaque envers John Haynes 

Holmes à ce sujet : 

Sure, I believe in love, brotherhood and a cooing white pigeon on every man’s 

roof. I even think it’s nice to have pacifists and strawberry festivals… in 

between wars. But right now, when the Japs are planting their hatchets in our 

skulls, it seems like a hell of a time for us to smile and warble: ‘Brothers! […]’ 

If we want to win, we’ve got to kill Japs, whether it depresses John Haynes 

Holmes or not. We can get palsy-walsy afterward with those that are left. 

(Dr. Seuss, dans Jones, 2019, p. 148) 

Durant la guerre, Seuss participera à la rédaction de scripts propagandistes à destination des 

soldats américains en stationnement à l’étranger. Parmi ceux-ci figure un film intitulé Our Job in 

Japan (1945). Ce film s’en prend aux responsables militaires japonais et dénonce une 

instrumentalisation de la religion Shinto et du système d’enseignement. Encore une fois, la 

position de Dr Seuss est à nuancer. Il aurait en effet corrigé des stéréotypes du script original et le 

film n’a d’ailleurs jamais été distribué sous prétexte d’être trop sympathique envers la population 

japonaise (Quality Culture, 2024, 18 : 30). 

Geisel visite le Japon en 1953, vraisemblablement rongé par ses déclarations passées. Il avouera 

même : « My conscience got the better of me » (Jones, 2019, p. 228). La même année, il publie 

Horton Hears a Who! (1953), un livre dans lequel le personnage principal, un éléphant, protège 

et sauve une population microscopique qu’il est le seul à pouvoir entendre en raison de ses 

oreilles. Les mots « A person is a person, no matter how small » prononcés par Horton tendent à 

prouver que la vision de Seuss concernant les minorités a évolué au cours du temps. 

La même année, Dr Seuss publie The Sneetches, dans lequel de drôles d’oiseaux sont divisés en 

deux groupes : ceux qui ont une étoile sur le ventre et ceux qui n’en ont pas. Les Sneetches sans 

étoile font alors appel à un charlatan qui leur imprime une étoile sur le ventre. Leurs voisins, 

furieux de devoir partager le symbole de leur supériorité, font appel à ce même charlatan pour se 

faire retirer leur étoile. En plus d’établir un parallèle clair avec la cause juive, la mise en scène de 

cette histoire met en relief le superflu des apparences et l’absurdité de la discrimination. 
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Pourtant, des clichés racistes continuent d’apparaître dans ses œuvres tout le reste de sa carrière, à 

des degrés variables. Philip Nel remet en perspective le concept même de racisme au travers de 

l’exemple de Seuss :  

[…] That Seuss is doing both racist and anti-racist work at the same time can 

be confusing to some because many of us see racism as a ‘either/or’: people 

are either racist or not racist. Indeed, that’s how Seuss himself understood 

racism. Unfortunately, racism is more of a ‘both/and’. (Nel, dans Quality 

culture, 2024, 27:47) 

3.6.2 Racisme dans les albums choisis 

Le deux mars 2021, Dr. Seuss Enterprises, qui s’occupe de l’héritage de l’auteur, a publié sur son 

site un communiqué révélant que plusieurs albums ne seraient désormais plus disponibles à 

l’achat. Parmi ces six albums figurent If I Ran the Zoo ainsi que Scrambled Eggs Super!. Le 

communiqué explique que ces livres « portray people in a way that is hurtful and wrong » (2021).  

Ces deux albums contiennent en effet un nombre conséquent de représentations dénigrantes de 

personnages étrangers. Tous les personnages de couleur représentés sont soit stéréotypés, soit 

relégués au rang de serviteurs ou même d’objets utiles au personnage principal blanc (Quality 

Culture, 2024, 23 :20). Cette narration s’inscrit dans un contexte culturel tout à fait différent du 

nôtre, dans lequel le racisme était encore fort présent. En effet, le livre If I Ran the Zoo sort par 

exemple près de dix ans avant le célèbre discours de Martin Luther King. Il est tout naturellement 

impossible de faire illustrer une nouvelle fois les albums. Il faudra donc compter sur l’utilisation 

des signes textuels afin de « traduire la saveur de l’œuvre sans chercher à rendre l’odeur d’une 

civilisation totalement différente de la nôtre » (Mounin. 1955, s. n.). 

Il ne fait aucun doute que l’ouvrage le plus à même de présenter des traces de racisme est If I Ran 

the Zoo. If I Ran the Zoo raconte l’histoire de voyages en contrées inconnues afin de capturer des 

animaux hors du commun. La prémisse même de l’histoire induit un rapport hiérarchique entre le 

personnage principal et les lieux qu’il visite: il semble être le droit naturel du jeune Gerald 

McGrew de partir braconner à sa guise. Les personnages aborigènes eux, sont au mieux ses 

serviteurs, au pire ses possessions. 
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Illustration Texte original Traduction proposée 

 

From the blistering sands 

of the desert of Zind. 

 

This beast is the beast that 

the brave chieftains ride 

 

When they want to go fast 

to find some place to hide. 

 

A Mulligatawny is fine for 

my zoo  

 

And so is a chieftain, I’ll 

bring one back, too.  

Sur les sables brûlants du désert de  

Ma-Zan. 

 

C’est cet animal-là qu’ont les chefs de 

tribu, 

 

Quand ils veulent s’enfuir et ne pas 

être vus. 

 

Un Chaumoleau pour mon zoo c’est 

vraiment joli, 

 

Tout comme le chef de tribu, qu’il 

vienne aussi. 

 
 

Dans l’exemple ci-dessus, la représentation tout à fait réductrice du personnage est accompagnée 

d’un amalgame plutôt porteur de sens : tout comme le «Chaumoleau », le chef de guerre serait 

élément d’exposition, et le sous-entendu est donc que sa valeur approche celle des animaux 

captifs du zoo. 

Bien évidemment, il n’est pas déontologique de la part d’un traducteur de modifier l’énoncé 

suivant ses convictions propres, aussi nobles soient-elles. Cependant, la traduction de littérature 

jeunesse a pour objectif de faire découvrir à des enfants d’autres cultures avec lesquelles ils n’ont 

très souvent pas encore pris contact (Lathey, 2016, p. 43). Pour garantir que ces premières 

expositions à l’interculturalité sont pérennes, de légères modifications sont amenées dans le texte. 

Ces changements n’auront pas pour but d’effacer la parole stéréotypée de l’auteur, mais plutôt 

d’élever les personnages au-delà des stéréotypes (Tachtiris, 2024, p. 149). 

Dans cet exemple précis, ma décision a été de modifier la fonction qu’occupe le chef de tribu au 

sein de la phrase. Je recours donc à la modulation, un procédé de variation du message par 

changement d’éclairage. (Vinay, Darbelnet, 1972, p. 50). En passant de complément à sujet, 

l’autonomie de l’individu est en quelque sorte restaurée : il n’est plus simplement « emmené » 

comme l’animal qui l’accompagne. Malheureusement, cette liberté retrouvée est un peu gâchée 
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par le vers précédent, où la rime m’oblige à utiliser un adjectif qui entretient l’idée d’exposer 

notre personnage. 

 

Dans ce cas de figure également, la place des personnages de couleur laisse à désirer. Ils sont 

représentés en train d’apporter au personnage principal cet oiseau dont il est question. Ils ne sont 

pertinents dans l’histoire qu’à titre d’adjuvants dont il n’est d’ailleurs fait aucune mention 

textuelle. L’introduction de leur citoyenneté dans la traduction permet de modifier le sens perçu 

de l’illustration. Le lecteur interprète alors les signes visuels autrement : les personnages 

n’appartiennent plus, comme l’oiseau, à l’île, mais l’île leur appartient. 

Illustration Texte original Traduction proposée 

 

I’ll go to the African island of 

Yerka  

 

And bring back a tizzle-topped 

Tufted Mazurka.  

 

A kind of canary with quite a 

tall throat.  

J’irai voir les habitants de 

l’île de Yuppé 

 

Et ramènerai un Zurka à la 

tête huppée. 

 

C’est un genre de canari avec 

un long cou. 
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4 Conclusion 

L’objectif de ce travail était de proposer et défendre la traduction de six albums de l’auteur 

Dr Seuss présentant des enjeux traductologiques différents. Certains thèmes sont communs à 

toutes les œuvres, comme les jeux sonores ou le rapport entre le texte et l’image. 

La traduction de ce corpus sert de parfait exemple pour illustrer les difficultés auxquelles doivent 

faire face les traducteurs de littérature pour enfants. Les textes mettent en avant la place majeure 

qu’occupe la question du public cible très jeune. La traduction des realia se montre 

particulièrement problématique. En effet, il revient au traducteur de déterminer la quantité 

d’éléments culturels étrangers acceptables par le lectorat avant de conserver ou d’adapter les 

realia. Comme expliqué dans le commentaire de traduction, ces cas précis favorisent largement 

l’adaptation culturelle en raison de la primauté de la forme sur le sens. Certaines adaptations sont 

plus nécessaires : la traduction des aliments en fait partie. 

Les nonsensical words occupent une place très importante au sein de la littérature pour enfants. 

Ce commentaire adopte les stratégies de traduction des néologismes présentées par B.J. Epstein 

afin de fournir des équivalences aux « Seussismes » présents en grand nombre dans certaines 

œuvres de l’auteur.  

Les analyses de la structure des albums ont également permis de révéler l’importance du rythme 

dans les albums pour enfants. Le passage d’une langue accentuée à une langue syllabique est 

parfois compliqué. Ce travail espère cependant prouver qu’une conservation de la structure 

originale n’est pas automatiquement synonyme de pastiche. Il faut cependant avouer que la 

structure en vers libre dont il est question ici laisse une marge de manœuvre relative au 

traducteur. Gilian Lathey souligne l’importance pour les traducteurs d’albums de mettre leurs 

traductions à l’épreuve en la proposant à des enfants (2016, p. 29). Il pourrait être intéressant de 

traduire ou de faire traduire un des textes de Dr Seuss plusieurs fois en adoptant des mètres ou 

schémas rythmiques différents avant de soumettre chaque version aux critiques purs que sont les 

plus jeunes. 
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Enfin, il serait opportun de se remémorer les mots de Boase-Beier et Holman : « For in fact 

creativity is often intimately tied to constraint, it is a response to it, it is enhanced by it… 

Constraints in this sense can be seen as one of the main sources of creativity » (Boase-Beier, 

Holman, dans d’Arcangelo, 2012, p.  87). Il est apparent que la traduction de poèmes inclut des 

passages d’écriture créative. Face aux contraintes importantes, les traducteurs ne peuvent se fier 

aux automatismes conventionnels et sont poussés à trouver des solutions originales dont ils ne 

peuvent pas toujours se détacher.  

Certains passages des traductions proposées me sont sans nul doute propres, et je suis conscient 

de l’infinité d’autres possibilités que renferme chaque vers. Une fois encore, il conviendra de 

faire le deuil de la traduction absolue. Peter Low écrit : « The most convincing, most conclusive 

criticisms of any translated sentence are those which prove that better options were available » 

(Low, 2008, p.  18). La traduction serait alors à voir comme un acte intemporel et dynamique 

dans lequel les traductions multiples sont toutes les faces d’une même pièce.  

J’espère de tout cœur que quelqu’un d’autre décidera donc de se prêter à l’exercice et de me 

prouver qu’il existe des meilleures traductions que celles que je propose. Ce faisant, cette 

personne permettra de faire avancer plus encore non seulement la traduction des albums de Seuss, 

mais également la traduction dans la littérature jeunesse. 
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